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                                            Bientôt se retirant dans un hideux royaume,

                                            La Femme aura Gomorrhe et l’Homme aura Sodome,

                                            Et, se jetant, de loin un regard irrité,

                                            Les deux sexes mourront chacun de son côté.

                                                                      Alfred de Vigny, « La colère de Samson »,

                                                                      Les Destinées, La Pléiade, t. 7, p. 141.
La Bible est l’un des plus fabuleux trésors qui a été donné à l’humanité.  La Bible est riche d'enseignements et de symboles. Toute la culture universelle est imprégnée d'images ou de thèmes bibliques  qui  méritent que ses grands thèmes, ses personnages, ses symboles soient  expliqués. La Bible se compose des mythes ou des récits bibliques
qui  ne cessent de nous émouvoir ou de nous interpeller perpétuellement. Que mettent-ils en évidence ? Comment les définir ?  Il  est possible, certes, de multiplier ces questions qui nous inciteraient  incessamment   à la recherche de leur origine, mais nous pouvons parler d’amblée  de leur aspect universel. Les mythes se révèlent comme valeur commune de l’humanité.  Par ailleurs les mythes sont en quelque sorte un « déjà  vu » pour l’homme  car ils exposent devant l’humanité   les faits que l’homme aurait rencontrés à tout moment de sa vie. 
Les mythes tentent de mettre en évidence un commencement, une transformation ou une fin. Les mythes ne narrent pas seulement la genèse du cosmos et de l’univers, mais aussi la création et la destruction de composant de l’univers, tels le pays, la ville, les planètes, les institutions sociales, ils relatent également l’apparition de certains comportements  humains selon les circonstances.  Bref,  le mythe est en quelque sorte « une représentation imaginaire et symbolique du réel qui a pour but d’en expliquer l’origine ou le devenir, mais aussi les tensions et les discordances »
. 
Le mythe est un récit qui ne cesse de raconter symboliquement les mêmes vertus et vices de l’humain. Pour expliquer une réalité  universelle, comme par exemple la vie et la morte l’homme les a donc transformées en un récit  extraordinaire qui se rapporte à la sacralité  et au tabou. Les mythes sont des « temples » dans lesquelles  toutes les propriétés humaines sont conservées  perpétuellement. Les mythes servent de modèles et  même de médiateur  pour la « quête de soi »  à l’ égard  des inconvénients et malheurs de l’espace habité, les mythes deviennent non seulement des clés d’interprétation  de réalité  universelles, mais également des éléments  de résistance contre toute dégradation humaine. Les mythes servent de modèle et même de médiateur pour la « quête   de soi » à l’égard de l’inconvénient et malheurs de l’espace habité, les mythes deviennent non seulement des clés d’interprétation de la réalité universelle, mais également des éléments de résistance  contre toute dégradation humaine.
Ces mythes de la Fin du Monde, impliquant plus ou moins clairement la recréation d’un Univers nouveau, expriment la même idée  archaïque, et  
extrêmement  répandue, de la « dégradation » progressive du Cosmos, nécessitant sa destruction et sa re - création   périodique. C’est de ces mythes d’une catastrophe finale, qui sera en même temps le signe annonciateur de l’imminente re-création du Monde, que sont sortis et se sont développés, de nos jours, les mouvements prophétiques et millénaristes des sociétés primitives
.  
Donc, il va sans dire que « le mythe  a   bien pour fonction de traduire dans des formes imagées les croyances et les aspirations d’une société soucieuse de s’expliquer les causes d’un phénomène naturel, l’origine des institutions qui ordonnent ses mœurs ou commendes ses coutumes, ou encore le destin exemplaire   des ses villes ou de son peuple

Des  milliers de discours oraux ou écrits hérites des époques antérieures ainsi    que des vestiges mises à jour peuvent nous fournir  des connaissances quant aux mythes et  à leurs interprétations. A ce titre, le mythe de Sodome et Gomorrhe, nous présente la fatalité impardonnable des deux villes et de leur peuple et aussi  la corruption qui y demeure. Ce mythe se présente dans la Bible comme le message  théologique.

Dans la Bible le  mythe Sodome et Gomorrhe est raconté sous une seule partie autonome dans la Genèse 18 et 19. L’épisode biblique de Sodome et Gomorrhe  se démarque du reste de la Genèse. Dans la tradition chrétienne, ces passages bibliques sont l'un des fondements de la condamnation de la sodomie et de l'homosexualité.  

Résumée du mythe
Sodome et Gomorrhe ont tout d’abord été perçues comme des exemples de corruption : dans les textes bibliques postérieurs à cet épisode, mais aussi dans la littérature. La Torah (les cinq premiers livres de l'Ancien testament pour les chrétiens) décrit ses crimes et son châtiment : Dieu, alerté par « le cri contre Sodome », dont le « péché est énorme », est résolu à détruire la ville pour punir ses habitants
. Il envoie alors deux anges vérifié si le « péché » est avéré. Ces anges arrivent à Sodome et  Loth, le neveu d'Abraham, les invite à loger chez lui. Tous les hommes de la ville entourent la maison de Loth en demandant qu'il leur livre les deux étrangers pour qu'ils les « connaissent »
. Dans ce passage, les habitants de Sodome disent à Loth : « Où sont les hommes qui sont venus chez vous cette nuit ? Amenez-les nous pour que nous les connaissions. » (yada’ en hébreu). Loth propose de donner ses deux filles en échange mais les habitants de la ville refusent l'échange.
Convaincu de leur crime, Dieu détruit les  villes Sodome et Gomorrhe  par « le soufre et le feu ». Sodome et Gomorrhe, devenues les  villes mystérieusement détruites et restées dans la mémoire des hommes comme symboles de vice et de dépravation ? 

En effet, dans la Bible, le « péché » de Sodome est décrit comme une forme d’irrespect envers Dieu, stigmatisé diversement : « injustice », « inhospitalité », « laxisme », « cruauté ». Pour les prophètes, Sodome est le symbole de la corruption et de l’impiété
  son anéantissement est donc un châtiment attestant la puissance de Dieu contre le mal exemplaire – dont Loth, rescapé, est le témoin. Les textes bibliques vont se référer au châtiment de Sodome pour prévenir et remettre dans le droit chemin le pécheur. Par exemple, la destruction de la ville est évoquée par Moïse après la conclusion de l’alliance
 par Jérémie quand il maudit l’homme qui annonce sa naissance
 par Amos quand il appelle Israël à la fidélité
 par Sophonie quand il menace Moab
 Enfin, Jésus lui-même annonce aux villes qui refusent le message évangélique
 qu’elles seront traitées plus durement que Sodome le jour du jugement. 

Le thème central de ce mythe biblique est le viol de la loi de l’hospitalité. Ce qu’on peut voir sur l’enluminure du Moyen Age  qui représente Loth et ses hôtes au premier plan, et au second plan, la ville de Sodome, les Anges visitant Loth, l’hospitalité de Loth (le vieil homme, le sage) est mise en valeur : il parle avec les Anges et pose sa main sur l’épaule du premier. Loth est le seul juste et s’oppose aux habitants inhospitaliers, qui ne sont pas représentés. Il semble inquiet face au calme des Anges et cette angoisse, associée aux tons rouges et chauds de la gravure, laisse présager la destruction. 
L’ opposition entre Le Bien et le Mal
Le mythe de Sodome et Gomorrhe  se caractérise par le dédoublement  des personnages,  D’ ailleurs, son titre montre d’emblée l’existence d’une dualité.  Comme tous les mythes, il expose la relation et les luttes entre les êtres  naturels et les êtres surnaturels,  ainsi qu’entre le Bien et le Mal. Dans ce mythe se manifestent  les problèmes  de l’altérite et de l’ identité  traduisant en termes  de conflit l’ affrontement  du Bien et du Mal, du juste et l’ injuste, de la libido et de la moralité, ceux-ci annoncent  la descente progressive des habitants de Sodome  dans le profond ténèbres, signe de la colère divine.  
Dans la Bible Loth et sa famille sont présentés, au début de l’histoire, comme des justes, mais après être sauvés de la catastrophe qui a touché Sodome et Gomorrhe ces personnes- là changent de caractère d’une façon étonnante et ils commentent  un péché grave - estimé  inadmissible dans tous les peuples qu’est l’inceste

Il est surprenant que la dualité de cette histoire contamine même la narration  dont le commencement et la fin se contredisent, Loth qui est représenté  en tant que guide destiné  à sauver son peuple des corruptions  sociales,  devient  à  la fin de l’histoire un corrupteur.

Le mythe de Sodome et Gomorrhe est agencé, sur la dualité et l’ambivalence humaine. Il  tente d’aborder s’il est possible de le dire, le passage de la dualité propre aux lois humaines  à l’unité  proprement divine par l’ intermédiaire des grands événements qui ont symboliquement une double fonction, l’une complètement  moralisatrice, l’autre expérimentale  pour   mettre   à  jour une réalité psychologique concernant’ homme. Selon la conception religieuse, l’homme est  crée   à  l’image de Dieu, mais il porte également en soi les aspects démoniaques   c’est  peut-être pour une telle raison qu’il est sujet/objet des querelles du Bien et du Mal.
Cette histoire de base religieuse  dotée du conflit originel du Bien et du Mal est impressionnantes non seulement par sa narration subjective et sobre mais également par ses références  aux faits réels, c’ est pourquoi elle demeure l’objet de diverses disciplines et des  sciences naturelles et sociales. 
Le mythe Sodome et Gomorrhe, par la dépendance de lieu et du temps  lesquels il est  déterminé obtient une vision du monde ainsi une vision morale. Le bien et le mal demeurent comme les composantes indissociables de l’homme qui est avant tout en querelle avec son propre moi. Un autre aspect complémentaire   qui peut être  introduit dans ce contexte est le problème de l’altérite. L’altérite  concerne avant tout la position de soi dans l’univers, dans la société dans un groupe social où  il est question de collectivité. 
L’existence de l’autre permet  à l’individu de connaitre et d’apprécier  les normes de la société, L’amour, la haine, la plaisir la peine st même le sentiment d’exister, enfin  tout ce qui constitue  la vie humaine. L’acquisition des connaissances principales de la vie pose  aussi des problèmes, car, d’innommables  faits prouvent combien la coexistence est difficile. Ainsi les conflits et les comportements antisociaux et antimoraux peuvent submerger  à la suite de cette recherche d’identité. 
L’identité est toujours un ensemble de significations (variables selon les acteurs d’une situation), apposées par les acteurs sur une réalité physique et subjective, plus ou moins floue, de leurs mondes vécus, ensembles construit par un autre acteur
.
Le premier sentiment qui prend vie doit être la curiosité, car la curiosité est  l’un des sentiments  principaux  de l’homme qui le diffère des autres animaux. C’est grâce  à ce sentiment que l’homme a pu faire des progrès scientifiques. Pourtant c’est encore avec ce sentiment  qu’il a acquis des comportements méfiants : comme par exemples, le voyeurisme, l’homosexualité, le sadisme, l’exhibitionnisme et la xénophobie, l’altérite.

 Le mythe Sodome et Gomorrhe est plein de comportements pareils. L’instinct qui a poussé  les habitants de Sodome à pratiquer l’homosexualité devrait  être ce sentiment de curiosité. Et c’est la vive curiosité de connaître les hôtes de Loth, qui a dû  exciter les gens, depuis les enfants  jusqu’ aux vieillardes de Sodome,  à entourer la maison de Loth. Et c’est probablement par la xénophobie qu’ils ont dû menacer Loth
.
         19.9 Ils dirent : Retire –toi ! Ils dirent encore : Celui-ci est venu comme 

         Etranger, et il veut faire la juge ! Eh bien, nous te ferons pis qu’à eux. Et,  

         pressant Loth avec violence, ils s’avancèrent  pour briser la porte.

Xénophobie 

 La  xénophobie est la peur de l’autre, la crainte de subir un changement par l’influence de l’autre. Le dictionnaire « le petit Robert » définit la xénophobie comme hostilité à ce qui est étranger. 

La xénophobie  résulte d’un sentiment instinctif, montrant un peu le coté  de l’humain qui pousse l’individu à défendre son territoire et tout ce qu’il possède. La xénophobie naît  d’un besoin autodécence, pour se protéger des menaces probables, l’individu se  méfie de l’autre. Si ce sentiment de méfiance atteint un degré exagéré et  concentré, ceci provoque chez l’individu une paranoïa à toute chose qu’il paraît étranger. 

Les hommes sont toujours en communication soit par des raisons économiques ou culturelles, soit par des besoins moraux. Cette relation permettre de comprendre l’histoire de l’individu, on ne peut pas déterminer l’individu à partir de lui-même car, il est le résultat de toute une histoire de la société dont il est issu. En examinent une société on peut deviner le caractère de ses individus puisque chacun dépend   du lieu habité ou fréquenté. L’hostilité  contre une société provoque aussi l’hostilité contre les membres de ces sociétés. Les guerres entre différentes communautés sont le résultat de cette   xénophobie maladive  et des mésententes. Des pensées  et affirmations comme « S’ il ne pense pas comme moi », « s’ il ne voit pas la vie comme moi » et « s’ il n’ a pas les mêmes croyances que moi », il faut le battre et l’ anéantir ou bien il faut l’ assimiler «  sont les produits de cette xénophobie.

Dans le mythe Sodome et Gomorrhe il y a des attitudes  xénophobes : Les habitants de Sodome et Gomorrhe  sont hostiles envers les étrangers. Ils veulent violer les hôtes de Loth : «  Ils appelèrent Loth, et lui dirent : Où sont les hommes qui sont entrés chez  toi cette nuit ? Fais- les sortir vers nous, pour que nous les connaissions »
 Mais  Loth  ne voulant pas donner ses hôtes, il propose ses filles
 Le peuple ne veut pas posséder les filles de Loth pour deux raisons, la première  c’est qu’ils sont homosexuels et la seconde, c’est qu’ils veulent satisfaire leur désir en torturant les étrangers. Cette situation exprime que les habitants de Sodome et Gomorrhe sont atteint d’une xénophobie maladive ou voir sadique, car ils n’acceptent pas les filles de Loth puisqu’ ils les connaissent déjà.  

Les relations interindividuelles sont tellement devenues compliquées qu’il n’est pas possible  de constater ou de définir les symptômes des anomalies  se produisant  petit  à petit. Mais il ne faut pas passer outre que les défauts  moraux de l’individu sont liés dans le contexte macrocosmique aux défauts  de l’ordre social qui ne marchent pas correctement ou légitimement.

C’est pourquoi, il faudrait évaluer les comportements méfiants de l’individu dans tout un ensemble collectif dont le voyeurisme en fait part.
Voyeurisme 
 Le voyeurisme apparaît d’ abord par le sentiment de la curiosité, mais il peut apparaître, aussi, par la névrose. Car, selon Freud, le Voyeurisme est l’un des résultats de la névrose : La  névrose est « le négatif   de la perversion » dit-il. « Celle –ci n’est que le retour  à la sexualité infantile ». C’ est pourquoi l’enfant  est nommé par Freud « pervers polymorphe ». En d’autre terme   « Il contient  à l’état de germe  toutes les perversions  de l’adulte : exhibitionnisme,  voyeurisme, sadisme, masochisme »
. 
Le voyeurisme se manifeste parfois  à la suite du sentiment de la jalousie, Ce sentiment se développe en générale chez   les gens qui aiment trop ou qui détestent  trop. C’est un sentiment qui provient de la possession d’un (e) autre, qui pousse l’individu  à  observer tous les mouvements de son partenaire à qui il/elle est attaché(e) obsessionnellement. A travers cette  manière    de voyeurisme, l’individu c’est- à-dire le voyeur ne se cache pas mais il ne cesse d’observer son sujet comme s’il ne s’occupait nullement de lui/d’elle, pourtant toute son attention est fixée  celui-ci/celle-ci. A vrai dire, ce genre de l’attitude n’exprime pas tout à fait le voyeurisme, car, c’est une façon  d’observer l’autre, sans se faire remarquer. Dans ce comportement il s’agit plutôt d’une violation de la vie intime de l’autre. 
L’homosexualité
Le troisième comportement de la dégradation que nous allons examiner c’est l’homosexualité. En effet, le sujet principal du mythe de Sodome et Gomorrhe   est l’homosexualité, les habitants de ces deux  villes sont punis  à  cause de leur déviation sexuelle. 
Le terme « homosexualité » est apparu  en France, AU  début du XX siècle. Le concept de l’homosexualité est inventé en 1869, par le docteur hongrois Karoly Maria Benket (1824-1882). « Parler d’homosexualité, donc d’amour enter des partenaires du même sexe  suppose une identité  anatomique et psychologique entre les deux partenaire
 ».
L’essence de la perversion ne change pas avec les époques. Il s’agit toujours du règne le plus poussé possible du Principe du Plaisir, supporté par le défi à la loi et le déni de l’angoisse, faisant en sorte que le principe qui veut que « la loi est mon plaisir » est supplanté par celui qui proclame « mon plaisir est ma loi ». Les grands principes éthiques sont éternels, seule la morale personnelle des hommes  change et plus ou moins selon les époques.
Depuis toujours la religion  est un obstacle à l'homosexualité car dans toutes religions elle est considérée comme péché et contre nature. Elle est perçut comme un non respect de Dieu, comme un non respect à ce qu'il a crée car les homosexuels détourne sa création.
"C'est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes : car leurs femmes ont changé l'usage naturel en celui qui est contre nature ; et de même les hommes, abandonnant l'usage naturel de la femme, se sont enflammés dans leurs désirs les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses infâmes, et recevant en eux-mêmes le salaire que méritait leur égarement"
.
Dieu a prévu le pardon, le salut et l'espérance de la vie éternelle, pour tous ceux qui se repentent et acceptent Son Evangile.

Pourquoi Dieu condamne-t-Il l'homosexualité?  Parce qu'elle détruit le plan fondamental de Dieu concernant les relations de l'homme et de la femme. Dieu a toujours voulu que l'homme et la femme soient complémentaires
.
Dieu avait donné à l'homme domination sur le monde animal et aucun animal ne pouvait prendre la place de la femme. Dieu n'aime pas les eaux mélangées, les mélanges d'espèces et de genres. A la création, il a mis des bornes et des séparations fermes et tranchantes.

Pour les églises les actes homosexuels sont ainsi considérés comme le moyen et l'effet de la séparation d'avec Dieu, incompatibles, par conséquent, avec tout état de justice, de grâce, de sainteté.

D'autre part, l'homosexualité a souvent été condamnée pour des raisons d'ordre social. En empêchant la procréation, première des fins de l'union conjugale et donc sexuelle, des pratiques homosexuelles plus largement répandues s'opposeraient ainsi directement à l'action créatrice de Dieu. C'est pourquoi les actes homosexuels, dans la littérature chrétienne, ont été qualifiés d'infâmes, d'indignes, d'ignominieux, de honteux, d'abjects, de répugnants.
Egocentrisme
Comme la dégradation  mental des hommes nous pouvons examiner l’égocentrisme car la violace et la cruauté   sont ses  ressorts.  Quand l’être humain  s’est reconnu pour la première fois  comme valeur suprême  à l’ égard des autres êtres vivants de la nature, il a commencé   à imposer sa dominance sur les autres. Il est évident que  le passage de l’ héliocentrisme  à l’égocentrisme  a eu besoin de longues périodes  dans lesquelles il y a eu souvent de grands faits chaotiques auxquels l’homme a cherché de donner sens et 
signification. L’homme qui était  toujours en révolte  perpétuelle contre les faits surnaturels ou divins, ne s’est pas contenté  de ses propres limites,  par contre il s’est incessamment conduit comme maître face au Grande Maître.

Si l’homme fut crée comme on l’a déjà  vu   à  l’image de Dieu, on peut supposer alors qu’il a pris, de prime abord, la propriété de pouvoir qui se lie étroitement à  la volonté  de  posséder. Toutefois, étant chassé de l’Eden pour avoir commis le péché  originel, l’homme ne s’est pas uniquement emparé des vertus divines mais aussi des vices et les malédictions  qu’il a reçues du Satan chassé comme lui du paradis. On a, ainsi, une image ambivalente de l’homme qui n’est ni tout à fait bien ni tout à fait mal, l’homme se   trouve par nature dans une querelle perpétuelle  qui commence dès  son moi intérieur  et qui influe sur tous ses semblables. L’homme « maudit » est d’ une part à la recherche de son paradis perdu mais, d’ autre part, il n’hésite pas de créer des milieux infernaux, toute l’histoire humaine en tant que sujet-objet, d’ où impasse de la condition humaine.

La pulsion de la violace de l’homme et sa volonté de tuer sont des actes inintelligibles, pourtant réels, qui   conditionnent toute une existence. La pulsion de mort (Thanatos) et la pulsion de vie (Eros) est une hypothèse de Freud, pour qui : 

« La  libido pourrait être assimilée   à Eros, tandis que la pulsion de mort serait  la tentative lointaine et détournée de revenir  vers un état inorganique. Une telle affirmation , présentée  à titre d’ hypothèse permet de rendre compte  d’ un certain nombre  de données  cliniques telles que la’ agressivité, , la sadisme, le masochisme, la contrainte à la répétition d’ actes  pathologiques, qui semble converger vers la destruction du sujet lui-même
 ».
Conclusion
Ainsi les thèmes principaux qu’on a su repéré dans le mythe  Sodome et Gomorrhe  sont :

l’opposition entre le Bien et le Mal, xénophobie, voyeurisme, homosexualité, égocentrisme. La destruction d’un peuple  avec tous ses habitants, des enfants, des femmes, des vieillardes et aux animaux, montre clairement la présence de la violence.  Même la femme de Loth ne s’échappe pas de cette violence.
Les religions par le biais de leur livre saint donnent   leurs messages sous forme d’histoire exemplaire, traitant le plus souvent des problèmes de l’Homme en tant que la valeur individuelle et/ou sociale. Et les mythes, étant un produit culturel au sens large du mot sont très souvent structurés   à  partir de ces histories  qui sont reprises à un autre grâce    à leur  pouvoir   de fascination.
Par ailleurs, le mythe de Sodome et Gomorrhe est aussi basé sur la bipolarité   de l’espace et des personnages. En particulier les personnages déviés incarnent une double personnalité  voire une double fonction, ils jouent à la fois  le rôle de l’homme et de la femme.
En outre, dans le mythe de Sodome et Gomorrhe,  on constante  en dehors des anomalies et de déviations des comportements humains, de la lutte manifeste du Bien et du Mal, deux forces antagonistes qui n’ont cessé de préoccuper l’esprit, l’imagination des peuples au cours des siècles. 
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